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l’Echo de la

Noël, moment 
de partage et 
de solidarité

Journal de quartier édité par l'ADIR - Association de Défense des Intérêts de la Robertsau
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Edito
Accueillir 

c’est entrer dans l’histoire
La Révocation de l’Édit de Nantes en 
octobre 1685 n’est pas seulement une 
date, lointain souvenir de nos cours 
d’histoire, elle est aussi l’exemple de la 
plus grande erreur politique qui produira 
l’inverse de ce qu’escomptait Louis XIV. 
Ce sont près de 200.000 huguenots qui 
quitteront la France, mais qui seront 
accueillis à bras ouverts par la Suisse, 
l’Angleterre, les Provinces-Unies, la 
Prusse ou l’Amérique. Marchands, arti-
sans, entrepreneurs, artistes ou savants 
y apporteront leurs connaissances, leur 
culture et leur force de travail et agran-
diront le champ des savoirs de leurs 
pays d’accueil.

Aujourd’hui ouvrir le sujet des migra-
tions, c’est ouvrir la porte à des 
remarques agressives, impitoyables, 
voire mortifiantes, synonymes de rejet. 
C’est oublier que Denis Papin, inventeur 
de la machine à vapeur, fils de notables 
protestants de Blois, a pu poursuivre 
ses travaux en Angleterre et qu’Émile 
Zola était fils d’immigrés italiens. Res-
tons dans le sens de l’Histoire.

Jacques GRATECOS 
Président de l’ADIR

La célébration de la libération de 
Strasbourg du 23 novembre 1944 
a permis d’évoquer non seulement 

les faits d’armes des soldats français 
ou étrangers qui y ont contribué, mais 
elle a également mis à l’honneur des 
héros de la résistance civile à l’occupa-
tion allemande. On l’oublie trop souvent 
pourtant, la Robertsau a manifesté la 
reconnaissance que l’on devait à des 
résistants en donnant leurs noms à 
des rues ou des allées de notre quar-
tier. Parmi eux Alice Gillig ou Marguerite 
Plancherel, toutes deux condamnées 
pour avoir, en particulier, aidé des sol-
dats français évadés ou des aviateurs 
anglais abattus. On ne peut que leur 
reconnaître grandeur d’âme, altruisme 
et générosité mais peut-être qu’avant 
tout ont-elles projeté une image diffé-
rente de ceux qui sollicitaient leur aide : 
elles voyaient en ceux qu’elles contri-
buaient à sauver et qu’elles accueil-
laient des porteurs d’avenir.

Celui qui vient d’ailleurs interroge tou-
jours. En créant la confrontation, il per-
met d’ouvrir les yeux sur nos propres 
certitudes qui se révèlent souvent être 
de simples prétextes. Nous sommes 
nombreux à nous déclarer «  accueil-
lants » en développant une justifica-
tion strictement économique. Ainsi sont 
souvent cités le manque de travailleurs 
qualifiés dans la restauration et l’aide 
aux personnes ou la relance d’une poli-
tique nataliste. Ce type de réflexion ne 

fait aucun cas des raisons profondes 
que certains ont de quitter leur pays : 
volonté d’apporter à leurs enfants une 
véritable éducation ou tout simple-
ment, face aux guerres et aux menaces, 
trouver un abri.

Les Grecs, dans l’antiquité, estimaient 
que le réfugié était sous le regard des 
dieux et qu’à ce titre il bénéficiait de 
leur protection. Le mot asulon, qui a 
donné asile en français, désignait un lieu 
de refuge inviolable. Compassion pour 
les malheurs d’autrui et devoir d’huma-
nité présidaient à ce choix d’accorder la 
protection à celui qui la sollicitait.

Nous remercions 
nos annonceurs qui, 
par leur confiance renouvelée,  
assurent la pérennité 
de l’Echo de La Robertsau 
et la diffusion  
de nos informations.
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Retrouvez nous 
sur le site 
de l’ADIR

A deux pas de la rue Mélanie, M. Oskar, spécialiste en tapis persans 
depuis trois générations, vous propose ses compétences : 

arrêts des franges, nouage des parties abîmées, 
réalisation de lisières, lavage et ravivement des couleurs.

ALSACE TAPIS - 26 rue Constant Strohl 
67000 Strasbourg - Robertsau (perpendiculaire à la rue Mélanie)
Tél. 03.67.10.10.33 / 06.64.84.86.59 - alsacetapis@gmail.com

PRENEZ SOIN DE VOS TAPIS
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RoBERTSAU 
Route de la Wantzenau - STRASBOURG
Tél. 03.88.31.05.10
Du lundi au samedi : 8h-20h30
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NOUS DÉFENDONS VOTRE QUALITÉ DE VIE À LA ROBERTSAU - REJOIGNEZ L’ADIR

L’ADIR peut vous recevoir sur rendez-vous (06 15 70 20 15) 
à l’espace d’accueil de l’Escale, 78 rue du Docteur François.

N’oubliez pas la déduction fiscale ! 
Un reçu fiscal vous sera adressé.
Vos dons sont déductibles de votre impôt sur 
le revenu à hauteur de 66% dans la limite de 
20% de vos revenus imposables.

J’adhère :
Nom :  ....................................................................................................................................................  

Prénom : ...........................................................................................................................................

Adresse :  ..........................................................................................................................................

........................................................................................................................................................................

Téléphone :  ............................................... Portable :  ................................................

Courriel : ..........................................................................................................................................

J’adhère à l’ADIR et je verse 
ma cotisation annuelle 2024 :
□ Adhésion individuelle 20 €

□ Adhésion famille 30 €

□ Adhésion associations – syndics 30 €



Une grande offre de boucherie, charcuterie et plats 
traiteur en conservant nos valeurs de conseil, 
de qualité et d'amabilité. 
Tout pour satisfaire le client qui trouvera un tout 
nouveau rayon épicerie dans un magasin réaménagé.
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Pergolas à toilePergolas bioclimatiques Stores intérieursStores extérieurs
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BOUCHERIE • CHARCUTERIE • TRAITEUR

MAISON KUNTZ
by LA BELLE ROUGE

50 rue Boecklin - Strasbourg
Tél. 03.88.45.73.00 

ou 06.72.37.35.63
maisonkuntz67@gmail.com

MAISON KUNTZ
by LA BELLE ROUGE
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Solidarité

On estime à environ un millier de personnes, hommes, 
femmes et enfants, qui subissent ces conditions d’ex-
trême précarité, vivant dans leur voiture, à la rue ou 

dans des bidonvilles, comme on en a vu à Cronenbourg ou à 
la cité de l’Ill. es situations sont variées, avec des publics dif-
férents qu’on ne peut aborder avec des solutions uniques. Il 
faut construire des solutions adaptées à chaque catégorie de 
personnes, si on veut réussir.

Notre travail consiste donc, d’une part, à mieux connaître les 
personnes concernées et, d’autre part, à trouver les fonciers, 
bâtis ou non, qui pourraient servir à accueillir des lieux de prise 
en charge. Le terrain de la rue de la Carpe-Haute est l’un de ces 
fonciers, qui, après analyse, s’est confirmé comme adapté à la 
mise à l’abri et à l’accompagnement de familles sans domicile 
fixe ayant des enfants scolarisés dans nos écoles. Je note, au 
passage, que de telles situations ne concernent pas que la Ville 
de Strasbourg et ses écoles, mais aussi la CEA et ses collèges.

Actuellement, où en est ce projet ? 

La construction d’un tel projet ne se fait pas au doigt mouillé. Il 
s’agit de vérifier sa capacité d’accueillir quel public, de trouver 
les modalités d’accompagnement des personnes accueillies, 
d’établir sa faisabilité technique, juridique et financière et de 
se projeter sur un planning de réalisation.

Sur le site de la carpe haute, ce travail a permis de s’arrêter 
sur un concept, qui est celui d’un ensemble de 5 à 7 structures 
de vie, de type « tiny house », c’est-à-dire de petites mai-
sons écologiques, dont la caractéristique principale est d’être 
amovibles, permettant leur déplacement d’un site à l’autre. 
Chacune de ces structures accueillera une famille, pour une 
première étape de mise en sécurité de ses membres, donc un 
séjour le plus court possible, avant la poursuite de son parcours 
de logement et d’inclusion.

Une fois ce concept posé, il reste beaucoup de travail à abattre 
pour le finaliser, ce qui est en cours. Notamment, l’achat des 
tiny house, leur financement (cf. la décision du Conseil muni-
cipal d’accepter un mécénat d’entreprise en co-financement), 
le choix de la structure associative qui assurera l’accompa-
gnement de ces familles sur site. La question de déterminer la 
durée de l’occupation de ce site par ces structures et donc ce 
qui pourrait advenir de ce terrain à plus long terme ont aussi 
été à l’étude, ces dernières semaines, pour déboucher sur un 
projet immobilier à vocation sociale.

Les habitants seront-ils informés ou pourront-ils participer 
à votre réflexion ? 

J’ai toujours dit que les habitants seraient informés de notre 
projet, dès lors qu’il s’en dessinerait un. Nous aurons donc 
l’occasion de le présenter en détail, dans les toutes prochaines 
semaines. Je ne doute pas qu’il sera bien accueilli, dans la 
mesure où nous avons bien sûr tenu compte de son environne-
ment pour en définir les composantes.

Pourquoi n’en avoir parlé qu’au forum citoyen du 8 juin 
dernier ?

Parce que nous étions en mesure de parler d’un projet suf-
fisamment stabilisé à ce moment-là, pas avant. C’est aussi 
simple que cela. Nous aurions pu attendre la rentrée, mais que 
n’aurions-nous alors entendu au forum !

Sur des sujets comme cela - et c’est regrettable - on ne peut 
pas partir d’une « plage blanche ». Imaginez juste ce qu’aurait 
donné une réunion publique, où nous aurions dit : « On pro-
jette d’accueillir des SDF à la Robertsau, qu’en pensez-vous ? ». 
La maire a d’ailleurs eu un petit échantillon de ce que ça aurait 
donné, lors de son passage dans le quartier, le 12 juin. Je préfère 
passer sur ce moment, où j’ai eu honte de ce que j’ai entendu de 
certaines personnes. Nous avons préféré construire un projet 
pour pouvoir engager le dialogue avec les habitants, à partir 
d’éléments concrets, pour permettre des échanges plus calmes 
et sereins.

De nombreuses rumeurs / pétition sur des informations 
infondées se sont manifestées. Qu’en pensez-vous ?

Dans la forme, une pétition citoyenne sur le site participer.
strasbourg.eu aurait permis, à partir de 50 signatures, de ren-
contrer les élu.e.s et les services en charge de ce projet, c’est 
dommage. Une telle démarche aurait pu répondre aux inter-
rogations légitimes des habitants et les aurait certainement 
rassurés, même si nous n’aurions pas pu leur en dire plus que 
ce que je n’ai cessé de dire, depuis la fin de l’année dernière. 
Depuis toutes ces semaines, j’ai été constant dans mes expres-
sions (en tribune, dans la presse, en privé), démontant les fake 
news, expliquant le travail en cours, éclairant ses motivations, 
etc. Apparemment, on a préféré la polémique, ce qui malheu-
reusement ne m’étonne plus.

Sur le fond, je ne peux que regretter que l’idée même que la 
Robertsau puisse accueillir un tel lieu ait été une des sources 
majeures de cette levée de bouclier : pas de ça chez nous ! Un de 
nos opposants a même parlé, en Conseil municipal, d’ « éten-
dard idéologique que nous voulions planter à la Robertsau », 
alors que nous parlons, nous, de vie, de mort et d’hommes, 
femmes et enfants qui vivent à la rue !

Beaucoup des messages que j’ai reçus expriment cette idée, 
parfois de façon très désinhibée et dans des termes honteux, 
et cela m’est insupportable. La Robertsau est un quartier de 
Strasbourg et, pour notre Municipalité, elle a pleinement voca-
tion à prendre sa part à la résolution des enjeux, terribles en 
l’occurrence, auxquels Strasbourg est confrontée.

Les agressions verbales dont nous avons été les cibles, lors du 
Café de la maire au square Redslob, de la part des opposants à 
ce projet, et dont la presse s’est faite l’écho, ont suscité nombre 
de messages de soutien, qui démontrent que beaucoup ne se 
reconnaissent pas dans l’image inhospitalière de notre quartier 
ainsi véhiculée.

Assurément, la Robertsau mérite mieux.

Marc HOFFSESS 
Propos recueillis par Emmanuel JACOB

Marc HOFFSESS : « Pour notre municipalité, la mise 
à l'abri et l'accompagnement des personnes, qui, 
dans notre ville, vivent dans des conditions indignes, 
sont une priorité. »

L’ADIR, plutôt que se contenter de rumeurs, est allée directement 
rencontrer l’adjoint de la Ville de Strasbourg et élu référent de la 
Robertsau Marc Hoffsess pour faire le point sur le projet d’accueil 
et de mise à l’abri de familles.
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Particuliers ou TPE, je vous accompagne 
dans la gestion administrative ou 
financière sur la Robertsau, Strasbourg et 
ses environs en présentiel ou en distanciel.
Pour plus d’informations, contactez moi : 

doppler.christine67@gmail.com
06 71 79 49 10
www.christine-doppler.fr

Christine Doppler (SASU)
VOTRE ASSISTANTE 
ADMINISTRATIVE • COMMERCIALE • FINANCIÈRE

31 rue Kamm - 67000 Strasbourg
secretariatd2cs@gmail.com

07.62.19.34.22
Permanence téléphonique du 
lundi au vendredi de 8h00 à 13h00

Thierry DELIMOGES

Service 
plomberie

Chauffage
Gaz/Fioul

Entretien
Dépannage
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Comment êtes-vous arrivé à la 
paroisse de la Robertsau ?

C’est sur le projet de paroisse accueillante 
que le conseil presbytéral avait décidé 
de faire le choix du pasteur. En effet, 
nos directions d’églises demandent aux 
paroisses lorsqu’un poste pastoral est 
vacant d’établir un projet de paroisse et 
l’un des axes du projet de paroisse qui 
m’a été soumis, c’était l’accueil. Aussi, 
avec nos modestes moyens, nous avons 
pris quelques initiatives. En premier 
lieu, en ce qui concerne l’accueil au sein 
même de la paroisse, soigner l’accueil, 
la convivialité et je constate que nous 
nous sommes améliorés dans ce sens-là. 
Nous avons également, tous les qua-
trièmes mercredis du mois, une confé-
rence et nous avons déjà consacré des 
conférences au thème des migrations, 
ainsi qu’à l’histoire de l’Alsace. Pour 
l’instant, je ne pourrais pas dire que la 
paroisse soit déjà engagée dans une 
action sociale, à la différence de celle 
de la cité de l’Ill qui a davantage cette 
connotation-là tout simplement avec 
son bric-à-brac et son vestiaire mensuel, 
mais je dirais : « On avance avec les gens 
qui sont là ».

Quelle forme a prise au sein de votre 
paroisse la notion d’accueil ?

Ici, au presbytère, nous accueillons une 
famille d’Arméniens. C’est de concert 
avec le conseil presbytéral que nous 
avons pris cette initiative. En effet, les 
problèmes de migrations ne vont pas 
s’amenuiser dans la mesure où ils sont 
liés aux questions de développement 
durable, de la détérioration des condi-
tions climatiques. Il est vrai que les 
réponses aux conditions de migrations 
ne sont pas simples. Bien sûr, on veut 
être une paroisse accueillante, bien sûr, 
on croit en un Dieu qui accueille tout 
être humain, il y a des paroles bibliques 
très fortes sur l’accueil de l’étranger 
et nous tentons d’y répondre. Aussi, 
notre intention est-elle de lancer une 
réflexion avec toute la paroisse sur ces 
questions-là.

Quelles sont les plus grandes 
difficultés que rencontrent les 
migrants ?

Pour reprendre l’exemple de la famille 
que nous accueillons, ils vont quitter le 
presbytère prochainement, maintenant 
que leur situation est enfin régulari-
sée ce qui leur a permis de trouver un 
appartement. Le mari avait trouvé un 
travail, mais, à la suite de dysfonction-
nements administratifs, la régularisa-
tion de son épouse a pris davantage de 

Interview

temps. Nous comptons profiter de cette 
transition pour susciter une réflexion 
avec l’ensemble des paroissiens sur la 
question mondiale des migrations en 
lien avec le dérèglement climatique. 

L’on parle de migrants, mais certains 
n’affirment-ils pas qu’il y a des 
migrants plus « compatibles » que 
d’autres ?

Il y a des gens qui paraissent plus étran-
gers que d’autres, alors que d’autres 
seraient plus « compatibles ». Mais 
quand on regarde l’histoire, il y a une 
phase d’hostilité au départ puis on 
constate qu’après il y a comme une 
phase d’acclimatation et d’intégration. 
Je fais le pari que c’est ce qui est aussi 
en train de se passer pour la vague 
migratoire du nord de l’Afrique. Il y a de 
plus en plus de gens issus de l’immigra-
tion qui accèdent à des postes impor-
tants dans notre société. Certains sont 
médecins, ont des fonctions politiques. 
Cela changera le regard que l’on porte 
sur les migrants.

Ne reproche-t-on pas à ces arrivants 
d’être d’une culture différente ?

(rires de la part du pasteur) Dans une 
paroisse protestante proche, saint 
Mathieu, dans laquelle des personnes 
originaires d’Afrique ont pris des res-
ponsabilités, certaines Alsaciennes de 
souche estimaient dernièrement que 
« ces paroissiennes étrangères ont des 
exigences en matière de ménage et de 
propreté au moins équivalentes aux 
normes alsaciennes ». Ce qui semble 
être qu’une simple anecdote reflète une 
évidence : « Où sont les différences de 
culture ? ».

Comment un pasteur nommé Schiffer, 
à la barre d’une paroisse, envisage-t-
il de mener ses ouailles à bon port ?

Une paroisse ce n’est pas un paquebot, 
mais ce n’est pas non plus une barquette. 
C’est plutôt un voilier avec lequel on ne 
vire pas de bord aussi facilement. Il faut 
tenir compte des vents, mais nous allons 
dans la bonne direction.

Propos recueillis par Éric ANDRÈS 
et Jacques GRATECOS

ENTRETIEN AVEC LE PASTEUR ÉRIC SCHIFFER

Qu’est-ce que l’accueil ?
L’ADIR a eu le plaisir de rencontrer le pasteur Éric SCHIFFER, 
robertsauvien de longue date, installé en septembre 2018 à la 
paroisse protestante de la Robertsau. En ce temps de l’Avent, il a 
bien voulu évoquer pour L’ECHO la notion d’accueil.

ACCUEIL SOLIDAIRE 
À LA ROBERTSAU : 
L’IMPOSSIBLE DÉBAT

Cela fait près d’un an que « circule » 
la rumeur de la création d’une 
aire d’accueil à la Robertsau, sans 

que l’on en connaisse les contours, les 
tenants et les aboutissants. L’époque 
est aux fake news et peu importe si la 
vérité est écornée au passage, nous ne 
sommes apparemment plus à ça près. 
Puisqu’une pétition circule contre quoi 
? Pas sûr que son initiateur, qui se cache 
courageusement sous un pseudonyme, 
le sache vraiment.  Depuis le café ren-
contre avec la Maire du 12 juin dernier 
et le dernier Conseil municipal, on en 
sait plus et il n’y a pas de quoi casser 3 
pattes à un canard. Au contraire… (voir 
en page 7). 

La réalité est simple et pourtant ter-
rible  : à Strasbourg des familles avec 
enfants scolarisés dorment dans la rue. 
Une situation totalement inacceptable 
en 2024 dans la capitale européenne. 
Qui ne peut s’émouvoir d’une telle 
situation ? Notre devoir d’être humain 
est de proposer au moins une mise à 
l’abri pour ces familles, le temps de leur 
trouver une solution et un avenir. C’est 
la moindre des choses. Rappelons-nous 
que le sans-abrisme tue  et que, l’an-
née dernière, 23 personnes sont mortes 
dans la rue à Strasbourg. 

La ville a fait le tour de ses terrains dis-
ponibles sur son territoire et celui de la 
Carpe-Haute en fait partie. Elle lance 
donc un projet pour 2025 d’implanta-
tion de petites maisons mobiles pour 
héberger quelques familles, accompa-
gnées par une association qu'il reste à 
choisir. 

Alors quand la politique et les postures 
s’en mêlent, le débat devient impossible  
et, comme le titrait Rue89 Strasbourg, 
« Au Conseil municipal, une heure de non-
dits sur sept hébergements d’urgence à 
la Robertsau » …

Alors que nous célébrons les 80 ans de 
la libération cet hiver, fidèles à l'histoire 
de l'Alsace qui a toujours été une terre 
d'accueil pour les opprimés, en sou-
venir des Alsaciens qui ont connu eux 
aussi l’exode, fidèles à nos valeurs euro-
péennes qui ont conduit à la création 
du Conseil de l’Europe avec un « Plus 
jamais ça » face à l’horreur de la Shoah, 
des massacres haineux des autres, et 
surtout fidèles à nos valeurs robert-
sauviennes, nous sommes nombreux à 
trouver ce projet juste et proportionné. 

Alors que nous al lons fêter dans 
quelques jours Noël, « qui est quand 
même la naissance d’un enfant dans une 
mangeoire, car il n’y avait plus de place 
à l’auberge », la mise à l’abri de familles 
qui doivent affronter le froid de l’hiver 
est l’honneur de notre ville.

Emmanuel JACOB
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• REPRODUCTION DE CLÉS ET DE TÉLÉCOMMANDES
 • Spécialiste ressemelage cousu
  •  Sacs, ceintures, parapluies, 

petite maroquinerie
   •  Produits d’entretien et accessoires 

chaussures
    •  Tampons, cartes de visite 

et gravure

Cordonnier agréé

Maroquinerie

Produits d'entretien

3 rue du Chevalier Robert 
67000 STRASBOURG-ROBERTSAU
Tél. : 03 88 31 44 06

CORDONNERIE CLAUDE
• Cordonnier de père en fils depuis 1950 •

Horaires d’ouvertures :
Mardi, mercredi, vendredi : 
8h-12h et 14h-19h
Jeudi : 8h-12h / Samedi : 8h-12h30

80, route de la Wantzenau - 67000 STRASBOURG

Tél. : 03 88 418 398

29 rue Mélanie - 67000 Strasbourg - Tél : 03 88 31 38 10 
lavignette-strasbourg-robertsau.com

Salle  
pour 
banquets

Terrasse 
estivale  

à l’ombre  
du marronnier

Déduction fiscale 
de 50% sur les travaux

JLZ le JARDINIER
FLORICIM

Jardinier Paysagiste
Fleurissement et entretien 

de tombes et d'espaces verts

René et Thomas Sommer
40 chemin Beulenwoerth

67000 STRASBOURG

03 88 78 20 21
contact@jlzlejardinier.fr
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Saison 1 : 2010 à 2020
Les démarches engagées auprès de 
Roland Ries, Maire de Strasbourg et de 
Nicole Dreyer, adjointe en charge de la 
Robertsau, pour les alerter sur la dan-
gerosité du sentier de l’Aubépine, n’ont 
conduit à aucune suite concrète : 

10 ans d’inefficacité et d’indifférence 
dont les résidents du sentier se sont sou-
venus !

Saison 2 : 2020 à 2024
L’état du sentier est déplorable : revête-
ment routier en fin de vie, accotements 
remplis d’ornières et des poids lourds 
toujours orientés vers le sentier de l’Au-
bépine par les guidages GPS. 

Enfin de bonnes intentions : dès l’élec-
tion de la Municipalité actuelle, Marc 
Hoffsess, Maire-adjoint, élu référent de 
la Robertsau, a organisé quatre réunions 
avec les riverains. Quatre années auront 

Déplacements

été nécessaires pour établir trois scé-
narios d’aménagement. Non ? Encore le 
respect de la règle de la Marine ? Cela 
aurait pu aller plus vite… Bref, les rive-
rains ont choisi à l’unanimité le scénario 
3 (ci-dessous). Le projet est enfin inscrit 
sur le site de l’Eurométropole avec le 
planning suivant :
►  Études techniques en 2024
►  Début des travaux au printemps 2025 
►  Durée des travaux : 6 mois.

Compléments indispensables 
à apporter au scénario retenu :

►  3ème chicane centrale à ajouter à mi-
distance des deux autres prévues 
(cercle bleu sur le schéma ci-dessous). 
Le faible trafic des riverains vers la rue 
de la Sauer dans la section à double 
sens engendrera inévitablement une 
accélération de la vitesse des véhi-
cules, supérieure à celle constatée 
actuellement.

►  Instauration d’un sens prioritaire 
nord-sud aux deux chicanes dans la 
section à double sens

►  Panneaux à l’entrée nord du sentier : 
interdiction des Poids Lourds (+ de 
2 tonnes/essieu) 

►  Panneaux à l’entrée Sud du sentier : 
impasse et, immédiatement après l’en-
trée du garage, Sens Interdit.

Les résidents du sentier de l’Aubé-
pine sont au bout de leur patience et 
demeurent vigilants sur l’achèvement 
des travaux d’aménagement du sentier 
à la fin de l’été 2025 ! 

Robert ADJEDJ

Aménagement du Sentier de 
l’Aubépine : « Le serpent de mer » !

La Ville et l’Eurométropole de Strasbourg obéiraient-elles à la règle 
de la Marine : « Blanc sur Rouge, rien ne bouge ! »
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L’Atelier de quartier Urbanisme /
PLUi s’est réuni le 26 septembre 
dernier. Avec un ordre du jour 

consacré à la dernière modification M4 
du PLUi, et leurs impacts pour le quar-
tier, adressé à tous les citoyens qui ont 
demandé à être destinataires des infor-
mations de l’Assemblée de quartier, soit 
179 personnes.

Outre les animateurs, 45 personnes 
étaient présentes. Parmi elles, 31 étaient 
inconnues de l’Assemblée de quartier. 
On aurait pu se réjouir de l’intérêt sus-
cité pour le PLUi auprès de citoyens qui 
n’avaient pas participé aux réunions 
précédentes ! Encore aurait-il fallu qu’ils 
soient bien informés de l’objet de la réu-
nion et intéressés par les questions trai-
tées ! Mais, pas du tout. Ils nous ont fait 
savoir qu’ils avaient reçu un mail d’invi-
tation différent, avec un autre ordre du 
jour (en particulier le projet d’installation 
de tiny houses rue de la Carpe Haute). 
Incroyable, non, cette tentative de venir 
« noyauter » une réunion, organisée dans 
le cadre de la participation citoyenne à la 
Robertsau !

Manifestement, leur seul objectif était 
de transformer un Atelier de quar-
tier citoyen en lieu d’expression d’une 
opposition « violente » à certains pro-

Déplacements

jets municipaux (les tiny houses à la 
Robertsau, le Tram nord). D’ailleurs, une 
habitante était venue nous dire, avant 
le commencement de la réunion, qu’elle 
venait à la demande de « X », pour expri-
mer son opposition au … Tram nord !

… le petit Capitole de la 
Robertsau ou la démocratie 
locale en péril !
Ni le Tram nord, ni le projet d’installa-
tion de tiny houses, n’étaient à l’ordre du 
jour d’une réunion préparée et animée 
par des citoyens bénévoles, afin de par-
tager une information sur les impacts 
de la dernière modification du PLUi. 
Ces personnes ont, donc, été abusées, 
« trompées » sur l’objet de la réunion. 
Elles ont manifesté leur colère, en inter-
rompant sans cesse les animateurs de la 
réunion, en vociférant fréquemment, et, 
pour beaucoup d’entre elles, en quittant 
la réunion bien avant son terme. Sans 
aucun respect, ni pour les participants à 
la réunion, ni pour les organisateurs de 
la réunion. Quant aux autres personnes 
venues à la réunion, celles qui étaient 
intéressées par le PLUi, plusieurs d’entre 
elles nous ont fait part de leur « écœure-
ment » quant au comportement de ceux 
venus pour « perturber » la réunion. 

Cette réunion a été, une nouvelle fois, 
l’occasion pour certains de colporter de 
fausses informations … sans doute pour 
tenter d’empêcher que l’Atelier de quar-
tier Urbanisme/PLUi ne poursuive son 
travail.

Oui, la démocratie locale, la 
participation citoyenne, sont 
en souffrance à la Robertsau. 
Les instances créées par des citoyens 
ont été mises en sommeil par ces mêmes 
citoyens, sans consultation des robert-
sauviens qui s’étaient impliqués dans ces 
instances. Seul l’Atelier de quartier PLUi 
continue à se réunir. Il y en a que cela 
chagrine. Chacun a le droit de critiquer 
le fonctionnement de la démocratie par-
ticipative à Strasbourg en général, à la 
Robertsau en particulier. Nous sommes 
en démocratie. En revanche, nul n’a le 
droit de chercher à faire obstacle au 
fonctionnement régulier des instances 
de participation citoyenne.

Nous robertsauviens avons le droit de 
faire vivre la participation citoyenne 
dans notre quartier.

Les animateurs de l’Atelier de quartier 
présents le 26 septembre dernier : 
Eric ANDRÈS, Christine BEETHAM, 

Philippe MACHTINGER, 
Anne-Claire PETER, Daniel RAVISY

Menaces sur la démocratie 
participative à la Robertsau !

Où, quand des citoyens de la Robertsau tentent d’empêcher d’autres 
citoyens de la Robertsau de se réunir sereinement et de débattre !

Renseignements pris auprès des 
services de la ville, il s’agit d’une 
intersection en T (plus poéti-

quement « en goutte d’eau »). Un feu 
de signalisation côté centre Robert-
sau protège le retournement des bus 
qui arrivent de la rue de la Lamproie. 
Il présente un feu rouge quand un bus 
arrive de la rue de la Lamproie, sinon, 
il est orange clignotant. Il est déclen-
ché par l’arrivée d’un bus. Les entrées 
dans l’intersection présentent toutes un 
« cédez le passage », mais en plus, il y 
a une priorité à droite à respecter dans 
l’intersection pour le véhicule arrivant 
de la rue Mélanie côté centre Robert-

sau et se dirigeant vers le château de 
Pourtalès. Le conducteur doit céder la 
priorité à un véhicule arrivant de la rue 
de la Lamproie, qu’il se dirige vers le châ-
teau de Pourtalès ou vers le centre de la 
Robertsau. 

Nous sommes nombreux à avoir du mal 
à nous y retrouver et il y a de nombreux 
automobilistes qui sont hésitants. Une 
fiche pratique doit être affichée prochai-
nement.

Eric ANDRÈS

La nouvelle intersection 
rue Mélanie/rue de la Lamproie 

Dans le cadre du réaménagement de la rue Mélanie Est, 
nous sommes nombreux à avoir constaté que le rond-point 
à l’intersection entre la rue de la Lamproie et la rue Mélanie 
a été transformé en une intersection d’un type indéterminé.
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La loi sur la prévention des risques technologiques fait 
obligation aux six entreprises implantées de se sou-
mettre à l’inspection de leurs installations et d’informer 

les riverains sur la méthodologie mise en œuvre pour pallier 
les dangers inhérents aux activités de production, stockage 
et transport. Une Commission de suivi de site du port aux 
pétroles de Strasbourg (CSSPPS) est constituée sous l’autorité 
du Préfet du Bas-Rhin, assistée par la Direction régionale de 
l’environnement, de l’aménagement et du logement (DREAL). 

L’ADIR est membre de cette Commission et son représentant 
soussigné est membre du Bureau.

Elle se réunit une fois par an pour examiner les rapports des 
entreprises sur :

►  Les actions réalisées pour la prévention des risques,

►  Le système de gestion de la sécurité,

►  Les comptes rendus des incidents ou accidents et des exer-
cices d’alerte,

►  Les objectifs de réduction des risques

►  Les investissements annuels consacrés à la prévention des 
risques.

Observation des entreprises installées sur 
le port aux pétroles en activité pendant 2023 
BOLLORÉ Énergy, acteur majeur de la logistique et de la 
distribution pétrolière, dispose d’une capacité de stockage de 
36.000 m3 dans 4 réservoirs dotés de 6 postes de chargement 
des camions et un approvisionnement par barge et pipe. Les 
expéditions au cours de 2023 étaient de 93.000 m3. La pré-
vention des risques est organisée avec la mise en place du sys-

Risques industriels

tème de gestion de la sécurité exigé. La gestion des situations 
d’urgence a porté sur la lutte contre l’incendie, la surveillance 
vidéo et physique, l’entretien des installations et la surveil-
lance environnementale. Aucun incident n’a été signalé et un 
exercice de feu de forêt a été organisé. 

PRODAIR et Cie, filiale du Groupe AIR PRODUCTS, leader 
mondial dans cette activité, intervient dans la production de 
gaz industriels essentiels, au moyen d’une Unité de Séparation 
de l’Air. En 2023, 132.000 tonnes de gaz liquéfié et 78.000 
tonnes d’oxygène gazeux ont été produits. La gestion des 
risques et des situations d’urgence a conduit à la révision de la 
maîtrise des procédés industriels.

TRÉDI Strasbourg, filiale du groupe familial SÉCHÉ Environ-
nement, est spécialisée dans l’incinération des déchets dange-
reux et à risques infectieux, notamment ceux provenant des 
activités hospitalières. La quantité des produits incinérés n’est 
pas renseignée. La production de chaleur recyclée permet une 
autosuffisance en énergie électrique et thermique. La gestion 
des risques est partagée avec PRODAIR. 

RUBIS Terminal, groupe intervenant dans le domaine de 
l’énergie sur plus de 40 pays, dispose du volume le plus impor-
tant de stockage dédié aux liquides inflammables et aux 
substances dangereuses et toxiques pour l’environnement, 
notamment pour les organismes aquatiques. Pour les mêmes 
activités, ce groupe intervient et contrôle deux autres socié-
tés également présentes : la Société Européenne de Stoc-
kage (dépôts SES1 et SES2) et WAGRAM terminal. Les quatre 
dépôts du groupe totalisent 82 réservoirs d’une capacité de 
383.500 m3.

Les activités logistiques sont assurées par camions, barges, 
pipes et wagons. Pendant l’année observée, le trafic généré 
par SES et Wagram a atteint 3 millions de m3, et par Rubis 
84.000 tonnes. Des investissements à hauteur de 13 millions 
d’euros ont conduit à l’achèvement de 4 nouveaux réser-
voirs, des travaux de génie civil de modernisation des instal-
lations existantes. 

Toutes ces entreprises détiennent les autorisations préfecto-
rales d’exploitation de type SEVESO, seuil haut, du fait des 
risques toxiques, thermiques, de surpression et d’explosion. 
Conformément à la règlementation, leurs activités nécessitent 
une formation permanente de leur personnel à la sécurité, aux 
risques chimiques et électriques. 

La DREAL a procédé à plusieurs inspections du site en dres-
sant des constats, certains avec suites administratives dont le 
contenu n’est pas publié. Le rapport d’activité 2023 de cette 
Direction ne fait d’ailleurs aucune allusion à son action sur le 
site du port aux pétroles, au chapitre des risques anthropo-
logiques. La présence des installations implantées, l’impact 
de l’approvisionnement, de la distribution de quantités très 
importantes de produits à haut risques et les trajets à vide des 
véhicules lourds dans l’agglomération Strasbourgeoise, sont 
une source indiscutable de pollution suscitant l’inquiétude des 
strasbourgeois, les « Robertsauviens » étant les premiers 
exposés. 

L’implantation du Port aux Pétroles à cet endroit était 
une grave erreur, une aberration aggravée par la densi-
fication ultérieure de la Robertsau. Une seconde aberra-
tion, celle-ci technique, a consisté à implanter une acti-
vité d’incinération au moyen de 3 fours,  exigeant des 
températures supérieures à 800 degrés et nécessitant 
l’adjonction de combustibles au sein même d’un immense 
dépôt de produits inflammables ou explosifs.

Une fausse bonne idée d’écosystème !

Robert ADJEDJ

Le Port aux Pétroles : un site classé 
SEVESO à risques majeurs…

A proximité du quartier résidentiel de la Robertsau, 
d’un hôpital, de Jardins familiaux, le stockage 
de produits pétroliers et gazeux, inflammables, 
toxiques et dangereux pour l’environnement est 
considéré au seuil haut du classement SEVESO. 
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J’ai toujours essayé de suivre l’évolution de l’ensemble du 
quartier, en étant adhérent de l’ADIR et, depuis 2005, d’une 
association encore plus locale l’AHQCJ (Association des 

habitants du quartier des Chasseurs et des Joncs). 

Depuis mon départ en retraite, en 2021, après une carrière 
comme ingénieur dans le BTP, j’essaie de m’impliquer de 
manière plus active.

J’ai assisté aux premières assemblées de quartier et aux ateliers 
de quartier, notamment ceux consacrés au PLUi et aux mobili-
tés. Je n’ai pas été très convaincu de leur utilité. Mais, en 2022, 
avec la modification n°4 du PLUi en point de mire, l’équipe qui 
avait pris en main l’atelier PLUi m’a paru vouloir aboutir à des 
résultats et surtout prendre en compte les problématiques de 
tous les Robertsauviens, y compris celles des faubourgs péri-
phériques à la Robertsau historique.

En accord avec le comité d’administration de l’AHQCJ et de sa 
présidente, j’ai porté plusieurs sujets :

►  Le renforcement de la protection du quartier des « chalets ». 
Dans le PLUi, il s’agit déjà d’un EIUP (Ensemble d’Intérêt 
Urbain et Paysager), mais son l’évolution dépend des déci-
sions de la Police du Bâtiment et de son architecte-conseil, 
lequel peut donner parfois le sentiment de faire preuve soit 
de laxisme ou soit de rigorisme, selon les demandes d’autori-
sation d’ajout de terrasses, extensions diverses,… 

Quartier des chasseurs

►  À la périphérie, la transformation de terrains urbanisables à 
moyen terme (zones IAUU), appartenant à la ville et actuel-
lement exploités par des agriculteurs, en terrains à vocation 
agricole. Un jeune maraîcher habitant le quartier serait prêt 
également à en cultiver une partie.

►  Le classement en bâtiment intéressant d’une ferme au 3 rue 
de la Roue ; à noter qu’un autre bâtiment initialement pro-
posé au 59 route des Chasseurs a été, depuis lors, démoli pour 
permettre la construction d’une résidence,

►  La proposition de 2 EPCC (Ensemble planté à créer ou à 
conserver) sur des terrains appartenant majoritairement à 
la ville, mais avec le soutien des propriétaires privés qui en 
possèdent une faible surface.

►  La protection d’alignements d’arbres sur différentes places.

Ainsi, l’atelier de quartier PLUi ne s’est pas contenté de pro-
poser des EPCC. Pour le quartier des Chasseurs, ce n’est pas, 
actuellement, un sujet prioritaire.

Certes, les résultats de cette modification n°4 ont été déce-
vants, tant pour l’ensemble de la Robertsau que pour le Quar-
tier des Chasseurs. Mais une mobilisation plus importante des 
Robertsauviens pour la modification n°5 devrait être porteuse 
d’espoir.

Je regrette, par ailleurs, que l’atelier « Mobilités » soit mort-né, 
en ne s’étant jamais intéressé d’ailleurs aux lignes 30 et 72, à 
l’extension du tram E vers la rue de la Roue, aux cheminements 
cyclistes et piétonniers, etc. Or, ce sont les préoccupations des 
habitants du quartier des chasseurs.

Daniel RAVISY

Itinéraire d’un engagement citoyen 
à la Robertsau

Originaire de la région parisienne, je suis arrivé 
en Alsace en 1992. J’ai habité à la Robertsau, tout 
d’abord, dans une résidence, sentier Kempf, puis 
depuis 2005, dans une maison dans le quartier des 
Chasseurs.

10 rue Mélanie
67000 STRASBOURG - ROBERTSAU

Tél. 03 88 31 11 22

RESTAURANT
70 rue Boecklin - STRASBOURG / ROBERTSAU

03 88 31 87 65
https://restaurantlacocotte.fr

Ouvertures :
Le midi ( 12 h - 13 h 45 ) du mardi au samedi
Le soir ( 19 h - 21 h 45 ) du mardi au samedi

Vente de 
replants

15 rue de l’Afrique - 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 31 10 69 • maraicher-andres.fr 

fermé le mardi



 L
’E

c
ho

 d
e

 L
a

 R
o

b
e

rt
sa

u 
- 

D
é

c
e

m
b

re
 2

02
4 

- 
n°

 2
93

15

Un peu d’histoire

En 1931, l'Office public d'habitations à bon marché de la 
ville de Strasbourg retient le projet du jeune architecte 
D.P.L.G. Tim Helmlinger pour bâtir une cité-jardins sur un 

terrain de plus de trois hectares qu'elle vient d'acheter dans le 
grand Nord de Strasbourg, sur les emplacements de l'ancienne 
propriété Fleckenstein à la Robertsau. 

Les maisons seront construites en béton pour le sous-sol et en 
briques pour les superstructures, les toits couverts de tuiles 
plates. Des buanderies seront prévues dans les sous-sols. Les 
façades seront enduites de crépi lissé ou posé au balai. Au 
cours des années 1933-1934, 19 habitations virent le jour, dont 
14 maisons (5 maisons jumelées et 9 maisons individuelles). 
L'architecte a eu soin de respecter le cachet et l'aspect tout 
particulier de la Robertsau qui était un faubourg plutôt rural 
avec ses maisons de campagne et ses jardins.

Cependant, ce n’est qu’après la Seconde Guerre mondiale que 
le projet sera poursuivi. Entre 1947 et 1948, en vertu d'une 
ordonnance du ministère de la Reconstruction et de l'Urba-
nisme (MRU), on y monta 90 chalets en bois venus d'Allemagne. 
Les nouveaux chalets seront inaugurés le 11 décembre 1948. En 
1953, ils furent cédés par l'Etat à l'Office des HLM. Puis, priorité 
à l'achat fut donné aux occupants, qui en acquirent 67. Les 23 
autres furent cédés par adjudication à des tiers.

Dans le même esprit que les premières constructions, le sou-
bassement est en béton et l’ossature supérieure entièrement 
en bois, ainsi que le bardage, avec des toits couverts en tuiles 
plates.

Un ensemble cohérent
Le tracé des voiries et l’implantation des maisons ont respecté 
sensiblement les plans initiaux de l’architecte Helmlinger. Tous 
les chalets sont des maisons individuelles ayant les mêmes 
caractéristiques par groupes homogènes. Ils sont du type R+1 
avec le 1er étage partiellement sous combles et plusieurs avec 
balcon.

Quartier des chasseurs

Les parcelles ont sensiblement la même surface permettant de 
cultiver un jardin. Chaque maison est décalée d’une distance 
différente par rapport à la rue, évitant les vis-à-vis au niveau 
de la pièce principale qui a une vue dégagée sur l’espace libre de 
la parcelle voisine, comme le montre la photographie aérienne.

Les hauteurs sont identiques permettant de respecter la classi-
fication UCA2 du PLU.

Pour rappel, entre autres personnes remarquables, Paul Ricoeur 
(1913-2005), un des philosophes français les plus importants du 
20e siècle, a résidé 8 ans au 15 de la rue des Gardes-Forestiers.

Huguette SCHWARTZ, Présidente de l’AHQCJ, 
Daniel RAVISY, Délégué de l’AHQCJ à l’Atelier de Quartier PLUi

Quartier des Chasseurs et des Joncs, 
une « pépite » méconnue…
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La réunion de rattrapage du comité consultatif de la 
réserve nationale naturelle envisagée par le secrétaire 
général de la préfecture suite à la période de réserve liée 

aux élections n’a pas eu lieu. Prochain comité consultatif le 16 
décembre 2024.

Dans le cadre de la lutte contre les EEE (espèce exotique enva-
hissante), la Ville de Strasbourg organise des chantiers partici-
patifs d’arrachage de renouée du Japon pour éviter sa prolifé-
ration. Il est fait appel au volontariat pour ces chantiers.

Dans le même esprit, des visites de la réserve sont régulière-
ment organisées, les dates sont consultables sur le site de la 
ville.

La ville a engagé courant octobre la mise en place d’un « atelier 
de la réserve naturelle de Neudorf-Illkirch ». Le recrutement des 
citoyens volontaires s’est fait courant octobre et les travaux 
de cet atelier débuteront fin novembre. L’atelier contribuera à 
l’élaboration du prochain plan de gestion de la réserve.

Cette démarche, initiée par la ville, gestionnaire de la réserve, 
fait suite à la démarche de concertation menée en 2019 sur le 
plan de circulation, la charte du promeneur et les préconisa-
tions d’aménagements pour l’accueil du public. La préfecture 
avait ensuite validé le premier plan de gestion de cette réserve.
https://reserves-naturelles.strasbourg.eu/2024/09/latelier-de-
la-reserve-naturelle-de-neuhof-illkirch/

Pour la réserve de la Robertsau Wantzenau, nous n’en sommes 
pas encore là, les échanges sur le futur plan de circulation 
n’ayant pas encore débutés.

Pour en savoir plus :
https://reserves-naturelles.strasbourg.eu/foret-de-la-robertsau/
https://reserves-naturelles.strasbourg.eu/actualites/

Eric ANDRÈS

Environnement

Du côté de la réserve 
nationale naturelle 
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Jardins partagés

Quelques lettres et réunions plus 
tard, la Mairie ayant donné son 
accord et fourni le terrain, la 

terre et les palissades, les habitants 
du quartier se sont armés de binettes 
et semis. Entre parties communes jar-
dinées par tous et parties dites indi-
viduelles, mais dont le soin est réparti 
entre 2 ou 3 acteurs, le jardin partagé de 
la rue de l’Aubépine s’est transformé en 
un chouette lieu de permaculture et de 
convivialité. 

La dernière animation portait sur la fête 
des Lanternes qui célèbre la « Saint Mar-
tin » et son partage de manteau avec 
un pauvre. La nuit tombée, enfants et 
parents ont réalisé une procession, illu-
minés par la bougie d’une lanterne faite 
main. Pour cette fête dans la nuit noire, 
comme pour toutes les occasions simi-

laires, le jardin était ouvert aux habi-
tants du quartier ; à l’heure où les jardins 
s’enfoncent vers la longue pause de l’hi-
ver, une vingtaine de personnes se sont 
retrouvées sous le charme des lanternes 
et la chaleur d’une soupe de courges du 
jardin.

Un peu d’informations 
Le jardin collectif de l’Aubépine parti-
cipe entre autres aux animations coor-
données ou pas par la ville comme celles 
d’avril autour du Parc Naturel Urbain 
de l’Ill Rhin (PNU Nord), à la quinzaine 
des jardins partagées, aux 48 heures de 
l’agriculture urbaine avec au printemps 
notamment des balades sonores à l’aube 
(6 h) pour écouter les oiseaux des rives, 
des promenades le long du sentier pour 
une découverte commentée de la flore 
des rives, ou encore des lectures de 
contes et poèmes, des visites pour les 
classes de maternelles.

Pas de pesticides ou d’intrants chimiques, 
paillage, compostage et accueil de la 
biodiversité. Pas de subventions non 
plus. Et ça marche bien.

Anne-Claire PETER

La fête des lanternes 
au Jardin Collectif de l’Aubépine

Courant 2020, un collectif d’habitants de la rue de l’Aubépine 
a vu dans une bande de terre inondable, près du Muhlwasser, 
la possibilité de cultiver un jardin collectif et de créer du lien social. 

La fête des lanternes au jardin Collectif de 
l’Aubépine
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du mardi au samedi
de 9h à 17h30 

Samedi de 8h à 16h30

8, rue Mélanie 
67000 Strasbourg

03 88 45 24 73

Une équipe de choc
pour une clientèle de choix !

Maquillage Bio

Coloration  
sans parabène, 
sans ammoniaque, 
sans résorcine

Votre magasin indépendant bio 
de proximité à la Robertsau.

EN DÉCEMBRE 
-10% SUR LES MOULAGES 

MOULIN DES MOINES

• Épicerie bio
• Fruits, légumes et pain frais bio
•  Grand choix de farines, produits 

sans gluten, vegan…
• Eau minérale Celtic en verre consigné
• Les indispensables zéro-déchêts, vrac
• Compléments alimentaires
• Idées Cadeaux, décoration…

Du lundi au vendredi : 8h30 à 19h - Le samedi : 8h30 à 17h

BIOCLAIRE - 85 RUE BOECKLIN 67000 STRASBOURG
03 88 45 14 81

RETROUVEZ-NOUS SUR NOTRE INSTAGRAM !

NANOU BEAUTÉ
I N S T I T U T  D E  B E A U T É

Anne Claret
6 rue du Docteur Maurice Freysz
67000 Strasbourg - Robertsau

Tél. : 06 63 41 10 03
Masculin / Féminin • Sur rendez-vous

www.nanou-beaute-strasbourg.fr
nanou.beaute@wanadoo.fr
Facebook : nanou beaute



Actus par Emmanuel Jacob

Fin du Redslob, 
bonjour café… 
Depuis fin septembre 2024, le restaurant 

le Redslob est fermé. Thomas a publié 
un communiqué sur Facebook expliquant 
vouloir passer à une nouvelle étape de sa 
vie. Ouvert depuis 2017, le restaurant était 
la continuité du Bon Pasteur, et avait ses 
fans. Il était souvent plein et la réservation 
obligatoire. Le lieu a déjà retrouvé une nou-
velle activité de restauration avec le salon 
de thé Chez Giovanna.

Sandrin : changement de propriétaire 
chez Électricité Sandrin

Adieu « Tropezia coiffure », 
bonjour « The Vegan Foodie project » !

Alerte sur le bureau de la Banque Postale 
de la Robertsau

L ’entreprise qui fêtait en 2019 ses 100 
ans, ne la passera pas à une nouvelle 

génération. Une annonce légale, publiée 
dans le journal catholique « L’Ami du 
Peuple » indique que c’est le groupe Bel-
lochhio (qui a son siège à Nancy ) qui 
va présider à la destinée de l’entreprise 
(électricité, électroménager et rénova-
tion). Le groupe est spécialisé dans l’élec-
tricité, le bâtiment et les services. 

Le rideau était baissé depuis quelques 
mois et cela ne sentait pas bon pour 

Tropezia coiffure. Nous, on aimait beau-
coup l’endroit, les coups de ciseaux de 
Guy étaient précis, rapides et efficaces. 
Il va nous manquer. Le lieu se transforme 
en « The Vegan Foodie Projet » un atelier 
de cours de cuisine végétale. 

Depuis le mois de juillet un panneau 
accroché à l'entrée du bureau de Poste 

de la Robertsau nous interpelle. Nous avons 
eu la mauvaise surprise de voir que désor-
mais les portes de ce service public vont 
se refermer dès 17 h (les jours de semaine). 
Certes l'accueil au guichet est toujours 
possible le samedi matin (de 9 h à 12 h,) 
mais l'affluence du marché n’en favorise 
pas l'accès. Il est à espérer que ce bureau 
de Poste, auquel nous sommes attachés, 
puisse malgré tout perdurer dans notre 
quartier contrairement à d'autres bureaux 
tels La Marseillaise, la Cathédrale et récem-
ment celui de Cronenbourg qui ont fermé 
définitivement ! Espérons qu’il n'est pas 
trop tard.

La Robertsauvienne Julie Luzoir a remporté 
le vote pour les prochains bus Chron’hop

Rue Mélanie : du 
retard mais ça repart…
Les acquisitions foncières rue Mélanie 

ont pris plus de temps que prévu, ce 
qui conditionnait la poursuite du chan-
tier qui va reprendre en décembre pour 
s’achever au printemps 2025 avec planta-
tion de la nouvelle végétation.

Du changement 
chez « Étamine » 
Après de très nombreuses années à 

enchanter nos tables, salons et évé-
nement, Brigitte Buhler vient de prendre 
une légitime retraite. Elle a pris soin 
d'assurer la continuité de son commerce 
Étamine et c'est un groupement de fleu-
ristes « Kintesens développement » qui 
préside maintenant à la destinée du 
fleuriste. Le groupe possède un magasin 
de fleurs à Haguenau et Wissembourg, 
mais complète son activité avec des pro-
duits d'intérieur comme des bougies. 

C ’est bien Julie Luzoir, une artiste 
Robertsauvienne, qui vient d’être choi-

sie pour réaliser le prochain habillage 

artistique d’une partie des bus Chron’hop 
avec sa proposition « les foules ». Nous 
pourrons les admirer à partir de 2025.
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Les alsaciennes 
gourmandes
Parution du calendrier 2025 
de Claudine Malraison

Au fil des mois des illustrations inspirées 
de recettes de la gastronomie régionale 
(Pot au feu, Presskopf, Miel de pissenlit, 
Harengs marinés, Pigeons rôtis, Beignets 
de fleurs d’acacia, Salade alsacienne, 
Fleischschnecke, Choucroute garnie, 
Spätzele, Brûlot, Butterbredle) se font les 
ambassadrices de plats bien de chez nous 
et raviront vos… pupilles. Les coiffes tra-
ditionnelles servent ici de tableau noir 
sur lequel s’inscrivent les ingrédients des 
différentes recettes. Les originaux sont 
réalisés à l’encre sur du papier journal 
(DNA). Les dessins de Claudine Malrai-
son apportent une touche de fraîcheur et 
de malice à l’imagerie alsacienne. Avec sa 
façon sensible et personnelle de revisiter 
les traditions populaires, l’artiste porte 
un regard à la fois tendre et amusé sur 
l’identité régionale.

Plus d'informations et bon de commande 
sur claudinemalraison.com

Les alsaciennes gourmandes, 
calendrier 2025 de Claudine Malraison, 
format de type alsacien 147 x 443 mm, 
reliure à spirales, 13 pages, 13 €

Arbres de 
la Robertsau
Parution du calendrier 2025 
de Bernard Irrmann

L’auteur photographe Bernard Irrmann 
propose son nouveau calendrier 2025 
consacré aux arbres de la Robertsau.

Après son calendrier 2024, Promenades 
nature à la Robertsau, Bernard Irrmann 
continue son exploration des richesses 
naturelles du quartier. Pour l’année 
2025, il propose de partir à la décou-
verte de quelques arbres remarquables 
du quartier photographiés sous leur 
plus beau jour.

Chêne, saule, érable, cornouiller san-
guin, lianes et arbres morts ou en fleurs 
invitent, au fil des saisons, à un voyage 
dans le monde végétal. Une nouveauté : 
le calendrier est un calendrier dit “fami-
lial” et permet à toute la famille de 
noter ses rendez-vous avec la nature… 
ou avec le dentiste.

Plus d'informations et bon de commande 
sur bernardirrmann.com

Arbres de la Robertsau, 
calendrier 2025 de Bernard Irrmann, 
format de type alsacien 147 x 443 mm, 
reliure à spirales, 13 pages, 13 €

Publications

Publications en vente à la librairie La Parenthèse 63 rue Boecklin, chez Bio Claire 85 rue Boecklin, dans les tabac-presse du quartier de la 
Robertsau (Boecklin Pourtalès, Rami) ou sur les sites internet des auteurs

Le fleuve avec un grand R
Recueil de poésies et de photographies de martin ott
Préface de Jean-Paul Klée

Convoquer les vertus de l’imaginaire pour mieux appré-
hender le quotidien est une façon parmi d’autres de définir 
ce recueil de poésies. Le fleuve avec un grand R trans-
porte le lecteur sur les rives d’un fleuve, jamais nommé, en 
l’occurence le Rhin. Le dialogue entre textes et photogra-
phies, transporte le lecteur hors du temps, vers un ailleurs 
sans frontières, ni limites. martin ott nous fait découvrir le 
fleuve sous un regard singulier, celui d’un photographe et 
d’un poète qui surprendra par l’originalité de son approche.

Plus d'informations et bon de commande sur bernardirrmann.com

Le fleuve avec un grand R, 
de martin ott, 84 pages, 
format 203 x 131 mm, 15 €
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Evènements culturels

ENTREPRISE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ
CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE

CHAUFFAGE PAR PLINTHE ET INFRAROUGE
CLIMATISATION - POMPE À CHALEUR

TRAITEMENT D’EAU - PHOTOVOLTAÏQUE
ALARME - CABLAGE INFORMATIQUE

64 route de La Wantzenau - 67000 Strasbourg
Tél. : 03 88 31 36 11 - Fax : 03 88 31 02 65

E-mail : info@droeller-scheer.fr
www.droeller-scheer.fr

DROELLER-SCHEER

Exposition à l’espace apollonia 
du 9 novembre 2024 au 2 février 2025

FRANTISEK ZVARDON
toute une vie

Les photographies de Frantisek Zvardon visent à trans-
figurer le réel et sa violence en un monde fantastique, 
floutant le rapport entre la réalité et la fiction. À travers 

une centaine de photographies, l’exposition à l’Espace Apol-
lonia présente le travail emblématique de toute une vie. Des 
images exclusivement en noir et blanc ont été choisies, afin de 
focaliser l’attention sur l’homme et sur la nature, les deux thé-
matiques qui ont depuis toujours passionné Frantisek Zvardon.
La pureté de ces photos renvoie à l’image archétypale, à la 
toute première représentation de la figure humaine et à l’image 
originelle du paysage. Frantisek nous amène alors à ce moment 
mystique de la création et nous invite à la contemplation de 
son univers. Authentique et sans artifice, cet univers photogra-
phique permet un dialogue direct et franc avec le public.

Il y a 40 ans, le photographe Frantisek Zvardon quitta la Répu-
blique Tchèque pour s’installer en France, à Strasbourg. Si l’Al-
sace devint sa région de cœur, l’artiste parcourut de nombreux 
pays où découvertes humaines et expériences artistiques se 
sont mêlées. Ses études à la Grande École de photographie 
et de philosophie de Brno ont en effet forgé son regard sur le 
monde et façonné son ouverture d’esprit. Le voyage est pour 
Frantisek Zvardon une source d’inspiration inépuisable : il cap-
ture l’homme et la nature jusqu’à donner vie à des portraits et 
à des paysages saisissants. S’emparer de l’instant, documenter 
la réalité et, même, conférer aux images un aspect fantastique 
qui transgresse le réel ; c’est ce que le photographe a fait toute 
sa vie. Par ailleurs, Frantisek Zvardon accorde une importance 
toute particulière à l’édition. Ainsi, ses photographies ornent de 
nombreux livres depuis les années 1990. Ces ouvrages, reflets 
d’expéditions allant des pays des Balkans à l’Islande, en reve-
nant toujours par l’Alsace, témoignent de sa volonté de garder 
une trace tangible des étendues naturelles, des édifices et des 
figures qu’il photographie. Les images de Frantisek Zvardon 
ont également fait l’objet d’expositions monographiques à Kir-
kenes (Norvège) en 2015, à Apollonia la même année, au Musée 
Lalique en 2017, à Opava (République Tchèque) en 2024, etc. 
C’est ainsi que les sujets qui animent l’artiste et l’expressivité 
considérable de ses photographies ont été mis en valeur à plu-
sieurs reprises, et à grande échelle. 
Commissariat de l'exposition : Dimitri Konstantinidis 
Ouverture de l’espace du mardi au dimanche de 14h à 18h, 
Fermeture : du 21 décembre 2024 au 5 janvier 2025

ESPACE APOLLONIA, 23 rue Boecklin 67000 Strasbourg  
apollonia-art-exchanges.com - Tél. + 33 (0)9 53 40 37 34 

Courriel : apollonia@apollonia-art-exchanges.com 
Instagram : apollonia_eae - Facebook : apollonia.strasbourg

Photographie issue de la série Surma (Éthiopie) 

Photographie issue de la série Grand Nord 
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HORIZONTALEMENT : 
I. RUE MELANIE - II. USSE / ABCES 
III. EUS / EMORHC 
IV. MENE / PLACA - V. ELIXIR / ILL 
VI. TIVOLI - VII. IA / GAI 
VIII. ANGULEUSES - IX. NUEES / 
DIVE - X. ESL / ACERES

VERTICALEMENT : 
1. RUE MEDIANE - 2. USUEL / 
ANUS - 3. ESSNIT / GEL 
4. ME / EXIGUE - 5. IVALSA 
6. LAMPROIE - 7. ABOL / LEUDE 
8. NCRAII / SIR - 9. IEHCL / LEVE 
10. ESCALE / SES

Mots croisés par Françoise GUERDER 
Solutions-du numéro 292

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
I R U E M E L A N I E
II U S S E A B C E S
III E U S E M O R H C
IV M E N E P L A C A
V E L I X I R I L L
VI D T I V O L I E
VII I A G A I E L
VIII A N G U L E U S E S
IX N U E E S D I V E
X E S L A C E R E S
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Evènements culturels

CONCERT DE NOËL 
de l’Ensemble d’Accordéon de l’ILL 

avec l'Ensemble d’Accordéon de GUNSTETT
Samedi le 21 Décembre 2024 à 20h 

à l'église Protestante de la Robertsau, 86 rue Boecklin
Entrée libre – Plateau

Sous la direction de M. Denis DAEFFLER, 
l’Ensemble d’Accordéons de l’Ill Robertsau 

donnera son concert de Noël.
Au Programme : 

The lord of the dance de Ronan Hardiman, 
Les Patineurs d’Emil Waldteufel, 

West Side Story de Leonard Berntein, 
Tango pour Claude de Richard Galliano, 
Morricone Special de Ennio Morricone 

et bien d’autres morceaux.
 Pour clore le concert, le public sera invité à participer 

en entonnant des chants de Noël.

BOULANGERIE PÂTISSERIE
PAINS À L’ANCIENNE AU LEVAIN

PÂTISSERIE CHOCOLAT
SANDWICHS…

TICKET RESTAURANT ACCEPTÉ
OUVERTURE DÈS 5H00 DU MATIN

93 route de la Wantzenau, Robertsau
Tél. : 03 88 31 02 06

17 rue de la Robertsau, Bischheim
Tél. : 03 88 62 51 61

Vente DNA

Au Délice à l’ancienneNATH COIFF’
 Féminin
 Masculin
  Junior
  et à domicile

Sur rendez-vous
03 88 31 14 78

4 rue du Docteur Wœhrlin
67000 STRASBOURG




